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Homélie de la Solennité du Saint-Sacrement 

7 juin 2026, Fête des trois clochers, Chatou 

 

 

Vous avez peut-être appris que les EHPAD vont changer de nom. Un EHPAD, c’est un Etablissement 

d’Hébergement pour Personnes Agées Dépendantes. Il y en a deux à Chatou. Généralement, on y 

entre quand on n’est plus autonome dans sa vie quotidienne, on est dépendant. Ces EHPAD vont 

devenir des "Maisons France Autonomie". Je ne vais pas discuter ici le bien-fondé de cette réforme 

et de ce qui accompagne ce changement de nom, ce n’est pas le lieu. Mais je voudrais vous faire part 

de mes réflexions devant ce changement sémantique. Le nom de ces lieux accueillant des personnes 

dépendantes ne comportera plus le mot "dépendantes", ils vont s’appeler Maison France 

Autonomie. Comme si le mot "dépendantes" devait disparaître. Comme si la dépendance devait être 

cachée, et l’autonomie devait être l’objectif affiché, même s’il est illusoire. Comme si la dépendance 

était honteuse… Cela me semble révélateur d’une blessure profonde du cœur de l’homme… Oui, la 

dépendance est une réalité, elle fait partie heureusement de la vie, et pas seulement lorsqu’on vit 

dans un EHPAD.  La fête du Saint-Sacrement et les lectures de cette messe nous le rappellent. 

Commençons par l’Evangile. Nous avons entendu Jésus dire : « Amen, amen, je vous le dis : si vous ne 

mangez pas la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie en 

vous. Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle. » Jésus va se donner lui-même en 

nourriture. Il ne nous donne pas une nourriture, il se donne en nourriture, LA nourriture de la vie 

éternelle. Il nous fait comprendre que c’est lui, et lui seul, qui donne la vie éternelle, qui n’est pas 

seulement la vie qui ne se termine pas, mais la vie avec Dieu, dès aujourd’hui, la vie en plénitude, 

que Jésus appelle simplement « la vie ». C’est Jésus lui-même, qui donne sa vie pour nous donner le 

pardon, pour nous unir à Dieu, en un mot pour nous sauver, pour nous donner la vie. Et il n’y a pas 

d’autre sauveur que lui. Nul ne peut se sauver lui-même. Quelques versets plus loin, beaucoup de 

disciples de Jésus, ne comprenant pas ses paroles, vont cesser de le suivre. Mais les douze vont 

rester avec Jésus et Pierre dira en leur nom : « Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie 

éternelle ». La vie éternelle, nous la recevons de Jésus, et Jésus seul. Chaque eucharistie nous le 

rappelle, dans chaque eucharistie Jésus renouvelle ce don, il se fait pain vivant qui donne la vie. La 

vie véritable, personne ne peut se la donner à lui-même, la gagner à force de travailler, l’acheter à 

qui que ce soit… Pour vivre en plénitude, nous sommes dépendants. Il nous faut apprendre à 

dépendre, à recevoir. A laisser Jésus, le Bon Pasteur, Seigneur et Serviteur, nous guider, nous porter, 

nous soigner, nous stimuler, nous remonter le moral… nous laver les pieds… nous sauver. 

La première lecture porte le même message, dans un contexte différent. Le texte du Deutéronome 

nous parle des quarante ans de marche des Hébreux dans le désert à la sortie d’Egypte. On pourrait 

résumer ce texte en deux mots : "Objectif pauvreté". « Souviens-toi de la longue marche que tu as 

faite pendant quarante années dans le désert ; le Seigneur ton Dieu te l’a imposée pour te faire passer 

par la pauvreté (…). Il t’a fait passer par la pauvreté, il t’a fait sentir la faim ». Cette pauvreté 

radicale, l’expérience de la faim, permettra de recevoir ce que Dieu allait donner, la manne, cette 

nourriture inconnue : « Il t’a fait passer par la pauvreté, il t’a fait sentir la faim, et il t’a donné à 

manger la manne – cette nourriture que ni toi ni tes pères n’aviez connue – pour que tu saches que 

l’homme ne vit pas seulement de pain, mais de tout ce qui vient de la bouche du Seigneur. » Tous les 

matins, les Hébreux trouveront sur le sol la manne, la nourriture dont ils ont besoin pour la journée, 
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et ils ne devront pas la stocker, car Dieu pourvoit chaque jour, il faut avoir confiance. Dans le désert, 

le peuple de Dieu fait l’expérience de la pauvreté, de la dépendance totale. Il ne peut vivre de ce qu’il 

produit, il dépend chaque jour de ce que Dieu lui donne. Et le texte insiste : Souviens-toi… N’oublie 

pas… que tu dépends de Dieu pour ta vie. Le désert est une école de dépendance. Comme l’est pour 

nous le carême : nous priver de ce que nous gagnons par nous-mêmes pour vivre davantage la 

pauvreté, le manque, apprendre à dépendre de Dieu, de son amour, de sa miséricorde. 

Ainsi Jésus nous a-t-il appris à prier : « Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ». Et nous disons 

cette prière tous les jours (j’espère !), même lorsque notre frigo est plein pour plusieurs jours… Parce 

que, pour l’essentiel, pour la nourriture de la vie, la Vie véritable, nous sommes dépendants. 

N’ayons pas peur de dépendre… Finalement, une paroisse, c’est comme un grand EHPAD à ciel 

ouvert. Une communauté dans laquelle on fait ensemble l’expérience de notre besoin radical de 

Dieu, de notre besoin d’être sauvé, de notre besoin d’accueillir le don total de Jésus, qui nous dit qu’il 

est venu pour les malades, les pécheurs. Une communauté dans laquelle on se met au service les uns 

des autres, on dépend les uns des autres. Une communauté qui nous encourage à sortir pour aller 

aux devants des plus fragiles. Une communauté dans laquelle on reçoit la nourriture de la vie 

éternelle, l’eucharistie, et on apprend à vivre pour la vie éternelle. Au lieu d’avoir peur des EHPAD, 

peur de la dépendance, nous devrions tous aller dans les EHPAD, pour prendre soin de ceux qui sont 

dépendants, et apprendre d’eux à avoir besoin, apprendre à accueillir notre propre dépendance, 

notre pauvreté, que nous préférons nous cacher à nous-mêmes. Pour laisser les autres prendre soin 

de nous ; laisser le Christ prendre soin de nous, nous guérir, nous donner la vie, la Vie éternelle. 

Aujourd’hui, deux d’entre nous, Marie-Laure et Pierre, vont recevoir la communion pour la première 

fois. Ils vont recevoir l’eucharistie, le Pain de Vie, le corps et le sang du Christ, la nourriture de la vie 

éternelle. Ils ont faim… Je peux vous le dire, ils ont très faim… Ils vont communier comme des 

affamés sortis du désert, des pauvres qui ont le cœur grand ouvert… Que le Seigneur nous donne à 

tous la grâce d’être des affamés, heureux de dépendre de son amour. 

 

 

Père Pierre-Marie Hascal 

 

 

 

 

 

Les lectures étaient : Dt 8, 2-3.14b-16a – Ps 147 – 1Co 10, 16-17 – Jn 6, 51-58 


